
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Jn 14, 1-12

01 En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples :
Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous croyez 
en Dieu, croyez aussi en moi.

02 Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses 
demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “ Je pars vous 
préparer une place ” ?

03 Quand je serai parti vous préparer une place,
je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi,
afi n que là où je suis, vous soyez, vous aussi.

04 Pour aller où je vais, vous savez le chemin. »

05 Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où
tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin ? »

06 Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et 
la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par moi.

07 Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez aussi 
mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous 
l’avez vu. »

08 Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ;
cela nous suffi t. »

09 Jésus lui répond : « Il y a si longtemps que je suis 
avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe !
Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire : 
“ Montre-nous le Père ” ?

10 Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que 
le Père est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne 
les dis pas de moi-même ; le Père qui demeure en moi 
fait ses propres œuvres.

11 Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est
en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du moins
à cause des œuvres elles-mêmes.

12 Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi 
fera les œuvres que je fais. Il en fera même de plus 
grandes, parce que je pars vers le Père.
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Autres lectures du jour

1re lettre de Pierre
1 P 2, 4-9

4  Approchez-vous de lui : il est la pierre vivante 
rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse 
devant Dieu.

5  Vous aussi, comme pierres vivantes, entrez dans 
la construction de la demeure spirituelle, pour 
 devenir le sacerdoce saint et présenter des sacrifices 
 spirituels, agréables à Dieu, par Jésus Christ.

6  En effet, il y a ceci dans l’Écriture : Je vais poser 
en Sion une pierre angulaire, une pierre choisie, 
précieuse ; celui qui met en elle sa foi ne saurait 
connaître la honte.

7  Ainsi donc, honneur à vous les croyants, mais, 
pour ceux qui refusent de croire, il est écrit : La 
pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la 
pierre d’angle,

8  une pierre d’achoppement, un rocher sur lequel 
on trébuche. Ils achoppent, ceux qui refusent d’obéir 
à la Parole, et c’est bien ce qui devait leur arriver.

9  Mais vous, vous êtes une descendance choisie, un 
sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple  destiné 
au salut, pour que vous annonciez les merveilles 
de celui qui vous a appelés des ténèbres à son 
 admirable lumière.

Actes des Apôtres
Ac 6, 1-7

1  En ces jours-là, comme le nombre des  disciples 
augmentait, les frères de langue grecque 
 récriminèrent contre ceux de langue hébraïque, 
parce que les veuves de leur groupe étaient 
 désavantagées dans le service quotidien.

2  Les Douze convoquèrent alors l’ensemble des 
disciples et leur dirent : « Il n’est pas bon que nous 
délaissions la parole de Dieu pour servir aux tables.

3  Cherchez plutôt, frères, sept d’entre vous, des 
hommes qui soient estimés de tous, remplis  d’Esprit 
Saint et de sagesse, et nous les établirons dans 
cette charge.

4  En ce qui nous concerne, nous resterons assidus 
à la prière et au service de la Parole. »

5  Ces propos plurent à tout le monde, et l’on  choisit : 
Étienne, homme rempli de foi et d’Esprit Saint, 
Philippe, Procore, Nicanor, Timon, Parménas et Nicolas, 
un converti au judaïsme, originaire d’Antioche.

6  On les présenta aux Apôtres, et après avoir prié, 
ils leur imposèrent les mains.

7  La parole de Dieu était féconde, le nombre des 
disciples se multipliait fortement à Jérusalem, et 
une grande foule de prêtres juifs parvenaient à 
l’obéissance de la foi.
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Échos de la Tradition

Saint Ambroise (+ 397)
Du bien de la mort, 12, 52-55 ; CSEL 32, 747-750.

Avançons hardiment vers notre Rédempteur Jésus, 
rejoignons hardiment l’assemblée des saints, le 
concile des justes. Car nous irons vers ceux qui sont 
nos frères, vers ceux qui nous ont instruits dans la foi. 
Ainsi, même si nos œuvres sont insuffisantes, que la 
foi vienne à notre secours et préserve notre héritage. 

Le Seigneur sera la lumière de tous, 
et cette vraie lumière qui éclaire 
tout homme (Jn 1,9) brillera pour 
tous. Nous irons là où le Seigneur 
Jésus a préparé des demeures pour 
ses serviteurs, afin que là où il est, 
nous soyons nous aussi, car telle 
est sa volonté. Quelles sont ces 
demeures ? Écoutons-le en parler : 
Dans la maison de mon Père il y a 
beaucoup de demeures. Et il nous 
dit ce qu’il veut : Je reviendrai et je 
vous prendrai avec moi, afin que 
là où je suis, vous soyez vous aussi 
(Jn 14,2-3).

Mais, me direz-vous, il ne parlait 
ainsi qu’à ses disciples, c’est à eux seuls qu’il promettait 
ces nombreuses demeures ; et où voyez-vous qu’on 
viendra de partout prendre part au banquet dans le 
royaume de Dieu ?

Comment pouvez-vous mettre en doute l’efficacité 
de la parole divine ? Pour le Christ, vouloir, c’est 
réaliser. Enfin il a montré le lieu et le chemin, quand 
il a dit : Où je vais, vous le savez, et vous savez le 
chemin (Jn 14,4). Le lieu, c’est chez le Père ; le chemin, 

c’est le Christ, comme il l’a dit lui-même : Moi je suis 
le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que 
par moi (Jn 14,7).

Entrons dans ce chemin, attachons-nous à la vérité, 
suivons la vie. Le chemin est ce qui conduit, la 
vérité est ce qui affermit, la vie est ce qui se donne 

de soi-même. Et pour que nous 
comprenions bien ce qu’il veut, il 
ajoutera plus loin : Père, ceux que tu 
m’as donnés, je veux que là où je 
suis, eux aussi soient avec moi, pour 
qu’ils contemplent ma gloire, Père 
(cf. Jn 17,24). Il est beau de voir que 
ce qu’il avait promis auparavant, 
maintenant il le demande. En effet, 
parce qu’il avait promis d’abord 
et qu’il demande maintenant, et 
non pas le contraire, on voit qu’il 
a promis d’abord comme étant 
maître du don, conscient de sa 
puissance ; ensuite il a demandé 
au Père, comme étant l’interprète 

de la piété filiale. Il a promis d’abord, pour que vous 
reconnaissiez son pouvoir. Il a demandé ensuite, pour 
que vous compreniez sa piété envers le Père.

Nous te suivons, Seigneur Jésus. Mais pour que nous 
te suivions, appelle-nous, parce que, sans toi, nul ne 
montera vers toi. Car tu es le chemin, la vérité, la vie. 
Tu es aussi notre secours, notre foi, notre ré  com pense. 
Ceux qui sont à toi, accueille-les, toi qui es le chemin ; 
fortifie-les, toi qui es la vérité; vivifie-les, toi qui es la vie.
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R/ Que ton amour, Seigneur, soit sur nous,
comme notre espoir est en toi !
ou : Alléluia ! (Ps 32, 22)

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes !
Hommes droits, à vous la louange !
Rendez grâce au Seigneur sur la cithare,
jouez pour lui sur la harpe à dix cordes.

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ;
il est fi dèle en tout ce qu’il fait.
Il aime le bon droit et la justice ;
la terre est remplie de son amour.

Dieu veille sur ceux qui le craignent,
qui mettent leur espoir en son amour,
pour les délivrer de la mort,
les garder en vie aux jours de famine.

Psaume 32 (33)
1-2, 7-8, 12-13, 17

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

À la suite de la catéchèse d’adultes que
je viens de vivre et en préparation à la
liturgie de la Parole de dimanche prochain,
je prends le temps, au cours de la semaine, 
d’écrire la prière que l’Esprit fait naître en moi
à partir de la Parole de Dieu qui résonne en moi.

Amen

L’écriture d’une prière naît souvent 
d’un moment de silence. Temps  d’arrêt 
où  les bruits et les voix extérieures 
se taisent. Dans ce silence, de façon 
mystérieuse, il arrive que l’on entende 
et que l’on écoute la Parole de Dieu 
en naissance, en nous. Parole de Dieu 
qui naît et nous fait renaître avec elle : 
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit 
d’un saisissement intérieur. Les mots de 
la Bible se sont animés en nous, ils ont 
pris vie et ils ont commencé à « parler » 
au-dedans comme s’il nous étaient 
personnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite 
de mots fragiles qui tentent de dire 
l’Amour en partie insaisissable. Des 
mots qui tentent d’exprimer le trop 
plein de la miséricorde ou encore les 
larmes de la supplication. Les mots 
d’une prière sont toujours faits de 
brèches ouvertes, ne pouvant contenir 
la  grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser 
 introduire dans le dialogue amoureux 
que le Père et le Fils entretiennent dans 
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette 
Parole neuve, viviante et vivifi catrice. 
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul 
a bien exprimé comment c’est l’Esprit 
qui prie en nous et qui avive la Parole 
vivante du Christ dans notre intériorité : 
« Pareillement l'Esprit vient au secours 
de notre faiblesse ; car nous ne savons 
que demander pour prier comme il 
faut ; mais l'Esprit lui-même  intercède 
pour nous en des gémissements 
 ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière, 
don de Dieu !
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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Mt 14, 15-21

15 Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements.

16 Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre 
Défenseur qui sera pour toujours avec vous :

17 l’Esprit de vérité, lui que le monde ne peut recevoir, 
car il ne le voit pas et ne le connaît pas ; vous, vous le 
connaissez, car il demeure auprès de vous, et il sera 
en vous.

18 Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous.

19 D’ici peu de temps, le monde ne me verra plus, mais 
vous, vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi.

20 En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon 
Père, que vous êtes en moi, et moi en vous.

21 Celui qui reçoit mes commandements et les garde, 
c’est celui-là qui m’aime ; et celui qui m’aime sera 
aimé de mon Père ; moi aussi, je l’aimerai, et je me 
manifesterai à lui. »

Année A — 6e dimanche de Pâques

Année A

SIXIÈME
DIMANCHE
DU TEMPS 
PASCAL
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Autres lectures du jour

1ere lettre de Pierre
1 P 3, 15-18

Actes des Apôtres
Ac 8, 5-8. 14-17

15 Honorez dans vos cœurs la sainteté du Seigneur, 
le Christ. Soyez prêts à tout moment à présenter une 
défense devant quiconque vous demande de rendre 
raison de l’espérance qui est en vous ;

16 mais faites-le avec douceur et respect. Ayez une 
conscience droite, afin que vos adversaires soient 
pris de honte sur le point même où ils disent du mal 
de vous pour la bonne conduite que vous avez dans 
le Christ.

17 Car mieux vaudrait souffrir en faisant le bien, si 
c’était la volonté de Dieu, plutôt qu’en faisant le mal.

18 Car le Christ, lui aussi, a souffert pour les péchés, 
une seule fois, lui, le juste, pour les injustes, afin de 
vous introduire devant Dieu ; il a été mis à mort dans 
la chair, mais vivifié dans l’Esprit.

5 C’est ainsi que Philippe, l’un des Sept, arriva dans 
une ville de Samarie, et là il proclamait le Christ.

6 Les foules, d’un même cœur, s’attachaient à ce 
que disait Philippe, car elles entendaient parler des 
signes qu’il accomplissait, ou même les voyaient.

7 Beaucoup de possédés étaient délivrés des esprits 
impurs, qui sortaient en poussant de grands cris. 
Beaucoup de paralysés et de boiteux furent guéris.

8 Et il y eut dans cette ville une grande joie.

14 Les Apôtres, restés à Jérusalem, apprirent que la 
Samarie avait accueilli la parole de Dieu. Alors ils y 
envoyèrent Pierre et Jean.

15 À leur arrivée, ceux-ci prièrent pour ces 
Samaritains afin qu’ils reçoivent l’Esprit Saint ;

16 en effet, l’Esprit n’était encore descendu sur aucun 
d’entre eux : ils étaient seulement baptisés au nom 
du Seigneur Jésus.

17 Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, 
et ils reçurent l’Esprit Saint.
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Échos de la Tradition

Saint Jean Chrysostome (+ 407)
Homélie 75, 1 ; PG 59, 403-405.

Si vous m’aimez, vous resterez fidèles à mes 
commandements (Jn 14,15-18). Je vous ai donné ce 
commandement de vous aimer les uns les autres, de 
pratiquer entre vous ce que moi-même ai fait pour 
vous. C’est cela l’amour : obéir à ces commandements, 
et ressembler à celui que vous aimez. Moi, je prierai le 
Père, et il vous donnera un autre Défenseur. Nouvelle 
parole, pleine de délicatesse. Parce que les disciples 
ne connaissaient pas encore le Christ d’une manière 
parfaite, on pouvait penser qu’ils regretteraient vive-
ment sa société, ses entretiens, sa présence selon 
la chair, et que rien ne pourrait les consoler de son 
départ. Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un 
autre Défenseur, c’est-à-dire : un autre tel que moi. 

C’est quand le Christ les eut purifiés par son sacrifice 
que l’Esprit Saint descendit en eux. Pourquoi n’est-il 
pas venu pendant que Jésus était avec eux ? Parce 
que le sacrifice n’avait pas été offert. C’est seulement 
lorsque le péché eut été enlevé et que les disciples 
furent envoyés affronter les périls du combat, qu’il 
leur fallut un entraîneur. Mais alors, pourquoi l’Esprit 
n’est-il pas venu aussitôt après la résurrection ? Afin 
qu’ayant un plus vif désir de le recevoir, ils l’accueillent 
avec une plus grande reconnaissance. Tandis que le 
Christ était avec eux, ils n’étaient pas affligés ; lorsqu’il 
fut parti, leur solitude les plongea dans une crainte 
profonde ; ils allaient donc accueillir l’Esprit avec 
beaucoup d’ardeur.

Il sera pour toujours avec vous. Cela signifie clairement 
qu/il ne vous quittera jamais. Il ne fallait pas qu’en 
entendant parler d’un Défenseur, ils imaginent une 
seconde incarnation et espèrent la voir de leurs yeux. 
Il rectifie donc leur pensée en disant : Le monde est 
incapable de le recevoir parce qu’il ne le voit pas. Car 
il ne sera pas avec vous de la même manière que 
moi, mais c’est dans vos âmes qu’il habitera, comme 
le signifient ces paroles : Il est en vous. Et il l’appelle 
l’Esprit de vérité parce qu’il leur fera connaître le vrai 
sens des préfigurations de la Loi ancienne.

Il sera pour toujours avec vous. Qu’est-ce que cela 
veut dire ? Ce qu’il dit de lui-même : Voici que je suis 
avec vous. Mais d’une façon différente, et il insinue 
que le Défenseur ne souffrira pas comme le Christ, et 
que lui ne vous quittera pas. Le monde est incapable 
de le recevoir parce qu’il ne le voit pas. Quoi donc ? 
Serait-il visible pour les autres ? Nullement. Il parle 
ici de la connaissance par l’esprit, puisqu’il ajoute 
aussitôt : Et ne le connaît pas. Nous savons qu’il 
emploie le mot « voir » au sens de connaissance très 
claire. Par « le monde » il entend ici les méchants, et 
c’est là un réconfort pour les disciples, que leur soit 
accordé un don de choix. 

Il annonce un Défenseur autre que lui ; il affirme que 
ce Défenseur ne les quittera pas ; il ajoute qu’il viendra 
uniquement pour eux, comme le Christ lui-même est 
venu. Il déclare enfin qu’il va demeurer en eux, mais ce 
n’est pas ainsi qu’il dissipe leur chagrin, car c’est lui qu’ils 
veulent, c’est sa compagnie. Et il dit pour les apaiser : 
Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous.

Ne craignez pas, dit-il. Si j’ai promis d’envoyer un 
autre Défenseur, ce n’est pas que je veuille vous 
abandonner pour toujours. En disant  : Pour qu’il soit 
toujours avec vous, ce n’est pas en ce sens que je ne 
vous verrai plus. Car, moi aussi, je reviens vers vous, je 
ne vous laisserai pas orphelins.
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R/ Rendez grâce au Seigneur : Il est bon !
Éternel est son amour !
ou : Alléluia ! (Ps 117, 1)

Oui, que le dise Israël :
Éternel est son amour !
Que le dise la maison d’Aaron :
Éternel est son amour !
Qu’ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur :
Éternel est son amour !

On m’a poussé, bousculé pour m’abattre ;
mais le Seigneur m’a défendu.
Ma force et mon chant, c’est le Seigneur ;
il est pour moi le salut.
Clameurs de joie et de victoire
sous les tentes des justes.

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs
est devenue la pierre d’angle ;
c’est là l’œuvre du Seigneur,
la merveille devant nos yeux.
Voici le jour que fi t le Seigneur,
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie !

Psaume 117 (118)
2-4, 13-15b, 22-24

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

À la suite de la catéchèse d’adultes que
je viens de vivre et en préparation à la
liturgie de la Parole de dimanche prochain,
je prends le temps, au cours de la semaine, 
d’écrire la prière que l’Esprit fait naître en moi
à partir de la Parole de Dieu qui résonne en moi.

Amen

L’écriture d’une prière naît souvent 
d’un moment de silence. Temps  d’arrêt 
où  les bruits et les voix extérieures 
se taisent. Dans ce silence, de façon 
mystérieuse, il arrive que l’on entende 
et que l’on écoute la Parole de Dieu 
en naissance, en nous. Parole de Dieu 
qui naît et nous fait renaître avec elle : 
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit 
d’un saisissement intérieur. Les mots de 
la Bible se sont animés en nous, ils ont 
pris vie et ils ont commencé à « parler » 
au-dedans comme s’il nous étaient 
personnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite 
de mots fragiles qui tentent de dire 
l’Amour en partie insaisissable. Des 
mots qui tentent d’exprimer le trop 
plein de la miséricorde ou encore les 
larmes de la supplication. Les mots 
d’une prière sont toujours faits de 
brèches ouvertes, ne pouvant contenir 
la  grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser 
 introduire dans le dialogue amoureux 
que le Père et le Fils entretiennent dans 
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette 
Parole neuve, viviante et vivifi catrice. 
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul 
a bien exprimé comment c’est l’Esprit 
qui prie en nous et qui avive la Parole 
vivante du Christ dans notre intériorité : 
« Pareillement l'Esprit vient au secours 
de notre faiblesse ; car nous ne savons 
que demander pour prier comme il 
faut ; mais l'Esprit lui-même  intercède 
pour nous en des gémissements 
 ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière, 
don de Dieu !
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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Jn 17, 1b-11a

01 En ce temps-là, Jésus leva les yeux au ciel et dit : 
« Père, l’heure est venue. Glorifi e ton Fils afi n que le 
Fils te glorifi e.

02 Ainsi, comme tu lui as donné pouvoir sur tout être 
de chair, il donnera la vie éternelle à tous ceux que 
tu lui as donnés.

03 Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le 
seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ.

04 Moi, je t’ai glorifi é sur la terre en accomplissant 
l’œuvre que tu m’avais donnée à faire.

05 Et maintenant, glorifi e-moi auprès de toi, Père,
de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le 
monde existe.

06 J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu as pris 
dans le monde pour me les donner. Ils étaient à toi, 
tu me les as donnés, et ils ont gardé ta parole.

07 Maintenant, ils ont reconnu que tout ce que tu m’as 
donné vient de toi,

08 car je leur ai donné les paroles que tu m’avais 
données : ils les ont reçues, ils ont vraiment reconnu 
que je suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé.

09 Moi, je prie pour eux ; ce n’est pas pour le monde 
que je prie, mais pour ceux que tu m’as donnés, car 
ils sont à toi.

10 Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est 
à moi ; et je suis glorifi é en eux.

11 Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, 
ils sont dans le monde, et moi, je viens vers toi.

Année A — 7e dimanche de Pâques

Année A

SEPTIÈME
DIMANCHE
DU TEMPS 
PASCAL
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Autres lectures du jour

1re lettre de Pierre
1 P 4, 13-16

13 Bien-aimés, dans la mesure où vous  communiez 
aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin d’être 
dans la joie et l’allégresse quand sa gloire se révélera.

14 Si l’on vous insulte pour le nom du Christ, heureux 
êtes-vous, parce que l’Esprit de gloire, l’Esprit de 
Dieu, repose sur vous.

15 Que personne d’entre vous, en effet, n’ait à 
 souffrir comme meurtrier, voleur, malfaiteur, ou 
comme agitateur. 

16 Mais si c’est comme chrétien, qu’il n’ait pas de 
honte, et qu’il rende gloire à Dieu pour ce nom-là.

Actes des Apôtres
Ac 1, 12-14

12 Les Apôtres, après avoir vu Jésus s’en aller vers 
le ciel, retournèrent à Jérusalem depuis le lieu-dit 
« mont des Oliviers » qui en est proche, – la distance 
de marche ne dépasse pas ce qui est permis le 
jour du sabbat.

13 À leur arrivée, ils montèrent dans la chambre 
haute où ils se tenaient habituellement ; c’était 
Pierre, Jean, Jacques et André, Philippe et Thomas, 
Barthélemy et Matthieu, Jacques fils d’Alphée, 
Simon le Zélote, et Jude fils de Jacques.

14 Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière, 
avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus, et 
avec ses frères.
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Échos de la Tradition

Saint Grégoire de Nysse (+ 394)
Homélie sur le Cantique des cantiques

« Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée »

Si l’amour chasse parfaitement la crainte et si la crainte 
se transforme en amour, alors on découvre que l’unité 
consiste en cet aboutissement du salut : tous sont unis 
entre eux par l’adhésion à l’unique bien, au moyen de 
cette perfection que la colombe représente.

Car c’est le sens que nous tirons des paroles qui suivent 
dans le Cantique des cantiques, et que prononce le 
Bien-Aimé : Unique est ma colombe, unique ma par-
faite ; elle est la fi lle unique de sa mère, la préférée de 
celle qui l’enfanta.

Mais le sens de ces paroles nous apparaît plus 
clairement dans le discours du Seigneur rapporté 
par l’Évangile. Par sa bénédiction, il a donné toute 
puissance à ses disciples ; puis, en priant son Père, il 
accorde les autres biens à ceux qui en sont dignes. 
Et il ajoute le principal de tous les biens : que les 
disciples ne soient plus divisés par la diversité de 
leurs préférences dans leur jugement sur le bien, 
mais qu’ils soient tous un par leur union au seul et 
unique bien. Ainsi, par l’unité du Saint-Esprit, comme 
dit l’Apôtre, étant attachés par le lien de la paix, ils 
deviennent tous un seul corps et un seul esprit, par 
l’unique espérance à laquelle ils ont été appelés.

Mais nous ferons mieux de citer littéralement les di vines
paroles de l’Évangile : Que tous, dit Jésus. soient un, 
comme toi, mon Père, tu es en moi, et moi en toi ; 
qu’eux-mêmes soient un en nous.

Or, le lien de cette unité, c’est la gloire. Que le Saint-
Esprit soit appelé gloire, aucun de ceux qui examinent 
la question ne saurait y contredire, s’il considère ces 
paroles du Seigneur : La gloire que tu m’as donnée, je 
la leur ai donnée. Effectivement, il leur a donné cette 
gloire quand il leur a dit : Recevez le Saint-Esprit.

Cette gloire, qu’il possédait de tout temps, avant que 
le monde fût, le Christ l’a pourtant reçue lorsqu’il a 
revêtu la nature humaine. Et lorsque cette nature eut 

été glorifi ée par l’Esprit, tout ce qui lui est apparenté 
a reçu communication de la gloire de l’Esprit, en 
commençant par les disciples. C’est pour cela que 
Jésus dit : La gloire que tu m’as donnée, je la leur ai 
donnée ; qu’ils soient un comme nous sommes un ; moi 
en eux et toi en moi, pour qu’ils soient parfaitement un.

Celui qui, de petit enfant, est parvenu en grandissant à 
la stature d’homme parfait, qui a rejoint la mesure de 
l’âge spirituel ~ ; celui qui est devenu capable de recevoir 
la gloire de l’Esprit par sa maîtrise de soi et sa pureté : il 
est cette colombe parfaite que regarde l’Époux lorsqu’il 
dit : Unique est ma colombe, unique ma parfaite.
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R/ J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur
sur la terre des vivants.
ou : Alléluia ! (Ps 26, 13)

Le Seigneur est ma lumière et mon salut ;
de qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie ;
devant qui tremblerais-je ?

J’ai demandé une chose au Seigneur,
la seule que je cherche :
habiter la maison du Seigneur
tous les jours de ma vie,
pour admirer le Seigneur dans sa beauté
et m’attacher à son temple.

Écoute, Seigneur, je t’appelle !
Pitié ! Réponds-moi !
Mon cœur m’a redit ta parole :
« Cherchez ma face. »

Psaume 26 (27)
1, 4, 7-8

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

À la suite de la catéchèse d’adultes que
je viens de vivre et en préparation à la
liturgie de la Parole de dimanche prochain,
je prends le temps, au cours de la semaine, 
d’écrire la prière que l’Esprit fait naître en moi
à partir de la Parole de Dieu qui résonne en moi.

Amen

L’écriture d’une prière naît souvent 
d’un moment de silence. Temps  d’arrêt 
où  les bruits et les voix extérieures 
se taisent. Dans ce silence, de façon 
mystérieuse, il arrive que l’on entende 
et que l’on écoute la Parole de Dieu 
en naissance, en nous. Parole de Dieu 
qui naît et nous fait renaître avec elle : 
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit 
d’un saisissement intérieur. Les mots de 
la Bible se sont animés en nous, ils ont 
pris vie et ils ont commencé à « parler » 
au-dedans comme s’il nous étaient 
personnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite 
de mots fragiles qui tentent de dire 
l’Amour en partie insaisissable. Des 
mots qui tentent d’exprimer le trop 
plein de la miséricorde ou encore les 
larmes de la supplication. Les mots 
d’une prière sont toujours faits de 
brèches ouvertes, ne pouvant contenir 
la  grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser 
 introduire dans le dialogue amoureux 
que le Père et le Fils entretiennent dans 
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette 
Parole neuve, viviante et vivifi catrice. 
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul 
a bien exprimé comment c’est l’Esprit 
qui prie en nous et qui avive la Parole 
vivante du Christ dans notre intériorité : 
« Pareillement l'Esprit vient au secours 
de notre faiblesse ; car nous ne savons 
que demander pour prier comme il 
faut ; mais l'Esprit lui-même  intercède 
pour nous en des gémissements 
 ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière, 
don de Dieu !
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Selon Saint Jean
Jn 20, 19-23

19 Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors 
que les portes du lieu où se trouvaient les disciples 
étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, 
et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit 
avec vous ! »

20 Après cette parole, il leur montra ses mains et 
son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant 
le Seigneur.

21 Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec 
vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, 
je vous envoie. »

22 Ayant ainsi parlé, il souffl a sur eux et il leur dit : 
« Recevez l’Esprit Saint.

23 À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à 
qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. »

Année A — Pentecôte

Année A

PENTECÔTE
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Autres lectures du jour

1re lettre de saint Paul 
aux Corinthiens
1 Co 12, 3b-7. 12-13

03 Frères, personne n’est capable de dire : « Jésus est 
Seigneur » sinon dans l’Esprit Saint.

04 Les dons de la grâce sont variés, mais c’est le 
même Esprit.

05 Les services sont variés, mais c’est le même Seigneur.

06 Les activités sont variées, mais c’est le même 
Dieu qui agit en tout et en tous.

07 À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit 
en vue du bien.

12 Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, 
il a pourtant plusieurs membres ; et tous les 
membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un 
seul corps. Il en est ainsi pour le Christ.

13 C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous 
tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, 
nous avons été baptisés pour former un seul corps. 
Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit.

Actes des Apôtres
Ac 2, 1-11

01 Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des 
cinquante jours, ils se trouvaient réunis tous ensemble.

02 Soudain un bruit survint du ciel comme un violent 
coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut 
remplie tout entière.

03 Alors leur apparurent des langues qu’on aurait 
dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa une 
sur chacun d’eux.

04 Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent 
à parler en d’autres langues, et chacun s’exprimait 
selon le don de l’Esprit.

05 Or, il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs 
 religieux, venant de toutes les nations sous le ciel.

06 Lorsque ceux-ci entendirent la voix qui  retentissait, 
ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient en pleine 
confusion parce que chacun d’eux  entendait dans 
son propre dialecte ceux qui parlaient.

07 Dans la stupéfaction et l’émerveillement, ils disaient : 
« Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ?

08 Comment se fait-il que chacun de nous les entende 
dans son propre dialecte, sa langue maternelle ?

09 Parthes, Mèdes et Élamites, habitants de la 
Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, 
de la province du Pont et de celle d’Asie,

10 de la Phrygie et de la Pamphylie, de l’Égypte et 
des contrées de Libye proches de Cyrène, Romains 
de passage,

11 Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes, 
tous nous les entendons parler dans nos langues des 
merveilles de Dieu. »
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Échos de la Tradition

Origène (+604)
Homélies sur Saint Luc. Sources chrétiennes, n°87, Homélie n°24, p. 325-327.

Le baptême d’eau est visible
Le peuple accueillit Jean, qui était moins grand que le 
Christ, pensant et s’imaginant qu’il était peut-être le 
Christ (Lc 3,16). Mais celui qui était venu, plus grand que 
Jean, il ne l’a pas reçu. Voulez-vous savoir pourquoi ? 
Voici : on pouvait voir le baptême de Jean, mais le 
baptême du Christ était invisible. Car moi, disait Jean, 
je vous baptise dans l’eau, mais celui qui vient après 
moi est plus grand que moi, et lui, vous  baptisera dans 
l’Esprit-Saint et le feu. 

L’eau et le feu?
Quand Jésus baptise-t-il dans le Saint-Esprit ? quand, 
d’autre part, baptise-t-il « dans le feu » ? Est-ce en un 
seul et même instant qu’il baptise dans l’Esprit-Saint 
et dans le feu ou est-ce en des moments distincts 
et différents ? Pour vous, dit-il, vous serez baptisés 
dans le Saint-Esprit d’ici peu... (Ac 1,5). Les Apôtres 
ont été baptisés dans l’Esprit-Saint après sa montée 
aux cieux, mais qu’ils aient été baptisés dans le feu, 
 l’Écriture ne le mentionne pas. 

Mais de même que Jean, sur les rives du Jourdain, 
attendait ceux qui venaient se faire baptiser, en ren-
voyait certains avec ces paroles : Race de vipères, 
et ce qui suit, tandis qu’il admettait ceux qui confes-
saient leurs vices et leurs péchés, ainsi le Seigneur 
Jésus se tiendra-t-il dans le fleuve de feu, auprès de 
l’épée flamboyante (Gn 3,24). 

La rencontre avec Dieu, un bain de feu.
De la sorte, quiconque, au sortir de cette vie,  souhaite 
passer au Paradis et a besoin de purification, il le 
 baptise dans ce fleuve, et le fait parvenir au lieu de 
son désir ; mais celui qui ne porte pas le sceau des 
baptêmes précédents, il ne le baptisera pas dans le 
bain de feu. Car il faut d’abord être baptisé dans l’eau 
et l’Esprit, pour pouvoir, arrivant au fleuve de feu, faire 
la preuve qu’on a conservé les purifications de l’eau et 
de l’Esprit et, dès lors, mériter de recevoir aussi le bap-
tême du feu dans le Christ Jésus « à qui appartiennent 
la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. 
Amen. » (1 P 4,11).
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R/ Ô Seigneur, envoie ton Esprit
qui renouvelle la face de la terre !
ou : Alléluia ! (cf. Ps 103, 30)

Bénis le Seigneur, ô mon âme ;
Seigneur mon Dieu, tu es si grand !
Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur !
la terre s’emplit de tes biens.

Tu reprends leur souffl e, ils expirent
et retournent à leur poussière.
Tu envoies ton souffl e : ils sont créés ;
tu renouvelles la face de la terre.

Gloire au Seigneur à tout jamais !
Que Dieu se réjouisse en ses œuvres !
Que mon poème lui soit agréable ;
moi, je me réjouis dans le Seigneur.

Psaume 103 (104)
1ab. 24ac, 29bc, 31. 34

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

À la suite de la catéchèse d’adultes que
je viens de vivre et en préparation à la
liturgie de la Parole de dimanche prochain,
je prends le temps, au cours de la semaine, 
d’écrire la prière que l’Esprit fait naître en moi
à partir de la Parole de Dieu qui résonne en moi.

Amen

L’écriture d’une prière naît souvent 
d’un moment de silence. Temps  d’arrêt 
où  les bruits et les voix extérieures 
se taisent. Dans ce silence, de façon 
mystérieuse, il arrive que l’on entende 
et que l’on écoute la Parole de Dieu 
en naissance, en nous. Parole de Dieu 
qui naît et nous fait renaître avec elle : 
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit 
d’un saisissement intérieur. Les mots de 
la Bible se sont animés en nous, ils ont 
pris vie et ils ont commencé à « parler » 
au-dedans comme s’il nous étaient 
personnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite 
de mots fragiles qui tentent de dire 
l’Amour en partie insaisissable. Des 
mots qui tentent d’exprimer le trop 
plein de la miséricorde ou encore les 
larmes de la supplication. Les mots 
d’une prière sont toujours faits de 
brèches ouvertes, ne pouvant contenir 
la  grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser 
 introduire dans le dialogue amoureux 
que le Père et le Fils entretiennent dans 
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette 
Parole neuve, viviante et vivifi catrice. 
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul 
a bien exprimé comment c’est l’Esprit 
qui prie en nous et qui avive la Parole 
vivante du Christ dans notre intériorité : 
« Pareillement l'Esprit vient au secours 
de notre faiblesse ; car nous ne savons 
que demander pour prier comme il 
faut ; mais l'Esprit lui-même  intercède 
pour nous en des gémissements 
 ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière, 
don de Dieu !
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